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LE M A GNIFIQ U t
ET S U í ERLI C O Q 17 È NTi E ifX

FESTIN,
Fait à Messieurs, Mejseigrteurs , les Vénérables

Savetiers ,Cardeurs & tíéparateurs de La chaus¬
sure humaine,

& * '* î «:«•» ^ ' .. " s'
Par le fìeuf MaXìmiLìèN Belle - AlesHE „

Nouveau reçu 8i aggr gé au Corps de l'Ltat.
Avec'lalijle de bous les Régale s, Services de Table ,

MéííJ Dtjserts & Préparatifs du Fejliri.
Et la Réjouissance > les Danses, & aurres divertis-

semens de l'illustre Compagnie.

Le Nouveau reçu a l'Anciert & aux Gardes.

CONSIDÉRANT, Messieurs, Messeïgueurs,le»grandes obligations que je vous ai, d'avoir eu
tant de bontá pour moi, que de ire recevoir dan»
votre Illustre Corps, fans même nn'avoir fait faire
Chef-d'œuvre, ce qui est une grâce toute parti¬
culière, & qui ne s'accorde qu'aux Fils de Maîtres-
qui ont le plus rendu de services à votre Com¬
pagnie, je prends donc la liberté de vous prier *
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avec vous tou* vos Me sieur», Mesteigneurs le»
ANCIENS G \Rl)ES, ic a itrej vénérables 8c dis¬
crètes períon ìei jui composent le Corps de l'Etat,
à un pet't B ue*, in ligne toutefoi» du mérite
de vos Pe. 'ònnes, lequel je ferai préparer, s'il vous
plaît, pour demain.

x' A n c IB n.

Nous voyons bien, mon ami, que nous n'avons
pas obligé un ingrat ; caî vous vous y prenez de
la bonne madère : aussi nous avons eu de la consi¬
dération pour l'Arsenal, l'un de» grands de France
& le qui va s avez porté les couleur». Mais, mon
grand Ami, ev«z-vous fait choix du lieu où vou»
de ez régaler la Compagnie , car il est question
d'avertir dè* ce soir : c'est la coutume ordinaire
qu'on observe? il y a divers Hotels de bonne chère ,
& du moins que le lieu ne soit suspect à per¬
so n - : p cy? le , où l'on n'ait pas laiííé man¬
teaux , Tabliers, Tenailles, Formes, Tire-pieds ,
manîcles, Aumuches, ou autres gage», faute de
monnoie oo"T payer l'écot. Exceptez- en aussi la
Cave eux Miracles, à cause du bruit qui s'y p'fla
denvèrement; trois de nos confrères y firent le
diable à quatre, St où leurs femmes furent mal
reçue* al'ao quérir leurs maris. La chofs eit encore
trop npuvelle 3t trop fraîche.

te nouveau b e Ç u;

Messieurs, Me^egneurs. l'HArel sera où il vou?
pVra : Vousez vons le Petit Chien marin? nous y
aurons du meilleur.

U4xo
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je vous crois, mais le lieu ne nous plaît pas.

le souvbàu reçu,

Lé Bachui, ia Ga!é>d, lâ Salamar drè, le Gaií-lárd-boi» , la Syrène, la Chèvre, i'Eipérance , leSigne de se Croix, la Bastille , la Nouvelle Fiance ,la Barbe , la Perle , tout cela ne dic-U mot? alìous
donc chez le grand Trateur,
L* ANcIEN & les Gardes retroussant

leurs chapeaux.
Mon grand ami, c'est bien dit, à urt écu soixante

fols moms par tête , on y peut être bien trrité , &
o.i y boit à la glace à juste prix , si on veut, quand
on est trop échauffe dans son harnais.

í
LE nouveau reçu.

A demain done, Messieurs, Meffeigneurs, entre
cinq & onze de grand matin, »'il pLît à vos Révé¬
rences. Je m'en vais cependant donner ordre aux ap¬
prêts, 8lconvier Messieurs, Meflèigneurs les anciens
Garde», Meífeigneurs ks Ureîus, Messieurs les
Breiandiers & Porte-Auìftuches, enfin tous les Con¬frères du Corps de l'Etat ; après avoir porté de? *Bouquets s»— _ n, < se prierai d'honcie^,k' -a «aîtiefles, ^ P
^ ieur prélence l'iUusue con p * - ç .. ^ ,
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i'ANClEN,

Vous êtes eivil & honnête au-delà de tout ce
qu'on peut dire.

le nouveau reçu:

Messieurs, Meffeìgneurs, je ne fais que mon de-
voix.

L* A N C I E N.

A demia doue, «u lieu & à l'heure dite.
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LISTE DES METS y ET RAGOUTS,& Préparatifs du Festin.
LE NOUVEAU REÇU au TrMTEUE,

A, Monsieur & madame, nous régalerez-vous
cáans, de ia bonne manière. Nous sommes unnomb: e assez considérable, & gens qui ne >e mou¬chent p a» íur la manche; il va d'un passe - maîtrequi ne veut rien épargner. Nous ne sommes pasmoins de hu t ou neuf cents qui ne manquent pasd'aopetlc Pour l'argent ne vous en mettez pas e&peiue, vou» ferez payé comptant, & en telle mon-noie qu'il vous plaira ; en cabrioles, gambades ,monnoie de singe, & autres espèces de cours et debon aloi, le tout de poids.

LE IRAlKEUK,

Monsieur, avec les gens d'honneur on ne perdjamais rien : tout est à votre service , moi et m®femme aussi.

LÀ TRaITEUSE.

Vous me faites trop d'honneur, mon mari, d'of-fiir mon service à de si bonnetes gens»

LE NOUVEAU REçv.
Oui, madame , nous ne sommes pas de ces geu»
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du commun, de ces Jean de Nivelle,Jean de G aye»,
Jean Potages, Jean de Vert, Jean Farines, Jean
le Lins^er, Jean l'Epicier, Jean des Vignes, et une
infinité d'autres. Enfin nous sommes du Corps de
VEiu si fameux et fi renommé dans le Royaume.

Lg TRUTBC?.

Ah ! monfieur, du Corps de l'Erat ! Que d'hon¬
neur vous me faite» ! Car )'ai toujours ouï par e? du
Corps de l'Etar, et il est souvent fur le tapis En.rez,
s'il vouspllíî, dans l'appartement, et voyez,

NOUVEAU g E ç U,

Couei, eouci, votre haute-lice n'est pas neuve,
vos chaises ne lònt pa* endossées de nouv au : sor-
tout, madame, d<>nnez-nous du beau lirgsj c-it
fout je Corps de l'sotat en est fort curieux, Que
mous donnerez ? vous à manger ? Du moins trois
ce?ts bai fins de soupe aux navets, d'un pied et
íiçmi de bord.

le TraiTE u r.

Vouîez-vous une liste d'un honnête Service ?
J'en ai un tout piêr. Voyez, monfieur

le nouveau reçu,

Voilà monfrgneur L'ANCIFN, et messieurs
les GARDES qui passent par bonheur, je vfûs les
faire venir pour ayoit leur avis ; messieurs, met?

\ / / /seigneurs, vous plaît-il d'entendre la liste des
meu que monfieur le Traiteur nous veut servir ?

L'iNClEN.

Vous êtes trop téle pour le Corps » de nous faireles arbitres du Festia.

LE NOUVEAU RHçU,
Le devoir du nouveau maître ne damande parmoins, metfieurs, messe gneurs : car chacun a ses

goûts et ses appétits.

L' A N c I E N.

Puirque vous êtes fi condescendant au gré de kCompagnie, et que vous avee tant d'égard à traiterte Corps de l'Etat, lisez-nous votre liste , monfieurh Traiteur»

LE T I A I T I U S-

Trois cents plîts bassins de sonpes aux navetsbien rr ton ée, à un piedet demi de bord, commenonsien* l'a demandé,

i' A N C I 2 N.

Bon , j'aisnr bien la soupe ; tîl» Be va pas mal &
MOs pour un Bassi&o
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le iraiieu»,

Quarante-huit douzaines de fressures de veau ,
avec foies et poumons, pour premier plat d'entrée
de table, et íur le tout la sauce d'un jaune d'oeuf.

I cm. Pour entre-mets soixante et quatorze plats
de c■' ^uesgrues , tant dtt Levant que du Ponent ,
passées au chaud-lard.

Ittm, Cent Corneille» émantejées au bec doré,
Item. Quatre- vingt flasiues de lard coupées par

tranc-ies et mi tes a la grillade, parsemées d'un liard
trois cuniers de mu Icade , de doux quatre-vingt ,
çt gingembre battus ensemble»

itc/n A l'en rée de table, soixante ej dix esto-
B.acs d*Autruches, lardées de Romarin lç tout
fond eu bouche,

item■ A Cinquante douzaine de pieds de bœufà
la vinaigrette, ayee autant de quintaux de moutar¬
de de Dijon,

Item. Deux cents douzaines d'Hirondelles, avw
jus de prunes lèches.

Item. Ce.it cinquante plats d'Amphibie „ à 1»
sauce Huguenote.

Item, Ciaquante-huit accolades de Buffles mi-
rins, assorties, de soucis et patience, avec Huie
vierge de cotrçt et vinaigre de sureau.

hem, yuatoze bisques, de queues de Singes saleér
Item, Un service entier de rognons de citrons,

assort s d? jus de çitrquilles.
Item, Vingt r quatre bassins de crépuscules ru

matin et du iorr, farcies de châtaignes, avec bri1®#
4 Vénus,

n.
X

\> y f
Jjem* Soixante et quinze assiettes de langues demouches fumées, et lardees de loups marins.
Item. Trente langues d'aspics, lardées de corne

de cerf, couvertes de rouelles de même.
Iiem. Quatre douzaines d'Epigrammes pointues fà la sauce verte.

Item. Dix huit bisques d'oreilles de canard fau-
vagts, ayee des andouilles farcies de crottes de
brebis.

Item. Une douzaine et demie de crocodilîes en-
gobelinés.

Item Vingt-huit muselières d'ânes sauvagesgrisés, avec jus de citron.
Item. Vingt-deux plats bassins de veflès de loup,fricassées au beurre fris-, autant de salé.
I.em.yVingt tables de Loups ceryiers , à lapersillade.
Item. Six douzaines de cuisses de Licornes, auchaud lard.
Icem. Vingt - deur fricassées de Mauviette assor¬ties de faucons à l'échalotte.
Item. Huit douzaines de tortues de ventre bleu,à l'eau rose.
Item. Trois douzaines d'assiettes d'Etoiles fixes

avec marmelades.

Fin du premierservice.
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—— J'en perçai fver un tonneau ; ce n'est pas du via
„ _ „ à deux oreilles, et qui donne dans le taupet ; ilLE DESSERT. ne s-eQ feut pas pIaindrCí *

Ving'-cinq douzaines de bassins de poires d an- L'iNcieh aux GARDES,
goìffes & d'étranguillou. .

Jr m. Autant de Tartes de croîtes e cr,'êU ? Messieurs, arrêtons-nous ici notre âne ! S'il favec raisin1, de Co in; h '.
. . fait b in, pj uquoi ailleurs ?Item, v inquante fc-ats de carpes virol'*re* >

d'amandes laides. HSGaRDEí à L'ancIEN.hem. Po r les dames et femmes de ees mes¬
sieurs chac-n ("a boëte de confiture, C'est tont dire. nous ne pouvons être mieux; leches et *iq i -ts, assorties de dtagee» fcon visage de l'Hôte & de la belle Hôtesse , ontde grésils, des meilleures de ^hiv"* ,/ j D£, je ne fais quoi qui attire les gens.hem. ooizante-qua-re bassins de gelées ue ue i 6
eembre et Jany.er d 3 'a préterne l' A n C I E n.Item. Vingt douzaines de Corbeilles de pommes «.
d'Adam, qui prennec* au

au=, II est nécessaire de faire un rôle de ceux qu'onItem. Trois rangs de bassins » - doit appe.tr demain, 8e d'y envoyer le clerc, sur-îant de branle-gais. t ut, n'oublions la Violette & son père, ce sont les
arcs-boucans du Corps de l'Etat, maître Gas-X aNcIeN. pard, qu. a si bien soutenu nos droits à la barve de

. , îout le monde; maître Pirouette, Christophe Gros-Notre cher ami le Traiteur, vous êtes un homme Nicolas Tuyau, Thomas Cul-de-b- é, Denisde grand régal, je vo:s bien que vous traitez u- gatv,e.veTte ^ quj ont toujours courume d'assister
vent les Grands dans la rar t~ ou stbon ars-„e, auX chefs-d'œuvres 9c aux affaires de la plus gtandej'admire la diversité de vos mets ; ma.s pour fi vi ? împotance du Corps de l'Etat : le bon homme
aous ce disons mot. Tobie , qui a toujours mené si bonne yie, 8t tant

qu'il yivta bonne yie menera*
XE THilIïU*'

Áffar ez-vous que vous ne bo'rec pas ici de forçat
«u de PiUantine, mais du meilleur de la Cave 9
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h es gardes.
a n C i a n.

z' A N C I E Ko

XB NOUVEAU SlfU.

Messieurs,

E, pour jeunes matee., ntaons-nnus pas Me,. <****>!* !X if^feS,
«eurs Gribouille,, Grein, la Planche.
ftelle-avaloie, Saffie^euK,Boudin,Baudin, Rude:!1'. k «k°œ,, S°"",lle & G,'® n^à™ mâkdo
«n- íâuce. » » » jole ^ j)emeial a ie bras mort, le mont-aax-maiaae*

xíe rit plus, la grande bande donc suppléera au dé¬
faut. m on ami , il nous faut ce petit diyertìííement,
car aussi bien aurons-nous les Dames, qui ne man-

Ce seroie p&ber que de le, oublie, ; ce son, le, 5°e'0r" ?" d'<*«? de ** b°m s°IK-
plus affectionnés du Corps, & qui en soutiennent Le n0uveaU rbçU.le mieux 1 honneur Se les prérogatives.

Messieurs, messeìgneors ; il ne íèra pas hors de
propos de dresser un théàtse à quatre chœurs : l'un

_ . à lettrée de table , l'autre pendant le dîner ,
meLeigneurs , ] aurai le îoin de les je Trrj,,]ême pour le dessert ; & le quatrième pou*

fa«re appeler, Sc de leur marquet le lieu pour s'y k# DarTies &r pour la jeunesse,
trouver demam.

x' a N c I e w.
XANCien fla NOUVEAU REçU,

o Ce n'est pas comme Piéfrelin, qui, nous ayant
Ce n est pas tout, mon ami, après la panse piomis monrs & vaux, nous faisoît espérer un grand

vient la danse; pensez un peu aux vielles, vio- Tégal à la Croix verte, & là fallut dîner chacun fuiIon* » guitares, tnandores, haut-bois , flûtes dou- n©tre bourse • il fallut bien mieux laisser de* gagefe
ces, & autres infliumens de musique. suffisans, et comme nous en sommes toujours bien

garni», on les accepta. Aussi l'avons-nous bien bit
Le NOUVEAU ReçU» fédu rôle , et retranché des honneurs qu'il aureît

reçu dans norre Corps de l'Etat. Allez, vous séres
Messieurs^ meíîéìgneurs, la grande bande, si toujours considéré comme un des premiers Porse-

veus le souhaitez. Aumuehes, et vous tiendrez un jour le rang parmi
tes srelandiers.
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le nouveau reçu,

Messieurs, messeigneurs, en attendant demain
entrons dans la salie, et pren ns-y un petit déjeunéJ'ai aussi bien qitl ,ue. cho^e à vous communiquequi me regarde, et qui n'est pas de peu d'importance.

x'aN cien parlant aux gardes.

Entrons, messieurs, ne disons mot; nous avonsdans nos moucho n De quoi faire ripaille; le traiteurvoudra bien nous mettre la nappe} (ans lui commu¬niquer rien de noue fait.

les gardes.

Ce n'est pas ma! avise' ; aussi bien je crois quenous ne íommes pas chargés d'ardent plus l'un qnel'autre, et notre ami, le nouveau reçu , en feraquitte pour quatre ou cinq pots de poiré , à deuxcarolus le pot.

LB NOUVEAU REÇU.

Messieurs, mesteigneurs, ce tn'est trop d'hon¬
neur, une vingtaine s'il le fa it, mon Aumichett
mon tablier tout neuf sont des gages sussiíans pournous tirer d'un tel écot, outre que j'ai encore uneinvalid et une pièce tapée.

Fin du magnifique Festin.

H
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APPROBATION.

"Ai lu le présent Livret; |e crois qu'on en peut
tolérer l'impressian. A ïroyes, le Z9 mars 1731.

G r o s L E Y , Avocat.

PERMISSION.

PE rmis d'imprimer. A Troyes, le 19 marsI 73 1 - C A M U S A T.



 


